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TRENTE ANS 
I A VIE D'UN JOUEUR 

M f n t . c » ) da .«distraction, de ti tendre»* 
MVtoart. Otinnd O B I I I I bon petit frère comme 
It «être, on n uur*lt rien désirer de plus, 

«smide remonta sur le siège. Marcel s'ins> 
telle i e*té de lai. 

• «taies." laisse e l'écurie les trois tmi , que 
teew-ereenéuire devait repr«ndr« en rtmtuot 

peine k Irourer 
voiture eu médecin 
A Atbino, Alexis n'eut pet <le 

tnw enlecne, d«as tequille tli 
nl*£m 

Rn ntsadsnl aee voiture s'eneUr devant la 
perte, le mère Petrot se mit à le fenêtre. 

Qu'on juge de ee surprise et de son émotion, 
ta «oercevesH O i t entre les bras d'Aleiis, et 
Marcel les précèdent, nuur ouvrir les portes I 

Celn es gftuit. 
Comment I ils étaie l'ée le chercher dans 

— Grand'mère I , 
C'était Alexis qui l'aooeutt. Elle le rejoignit 

dans te chambre d'Aogèle, qu'il avait déposée 

— Merci, dit la malade, je n'ai besoin de rie 
Alexis me montera un peu de leit chaud tout 
l'heure. 

— Veux-tu que je t'aide a te desbabiller T 

En bas, el 

eh bien, tu seras plus lot 

ra Marcel et ne répondît 
a son salut : qu'est-ce qu'il voulait 

grand escogriffe ? 
ses sont trie fraîches, à l'automne, 

liitlie. Alexis alluma un bon feu dans la 
imbre d'Olga « 

Les 

e que la i 
1 M l . , H 

sis beaucoup plu 

sœur, du Itère qu'il chérissait 
qu'elle fut 
bout de deux longues sema 

j Marcel venait chaque jo 

•* (tôt parole, 
cbevet de sa sœur que 

«leucémie, ce qui eut lie 

— ft est II, disait Alexis h Olga : if lapports . ta coupe de visage, «••• texpreeelen «M y e n uis ee «ne Je sale, et |'tl dans oeen petit doigt 
s » bons souhaits, restés obstinément bleue, un je n* sais quoi plus d'expérience qu'a TOUS deux réunis. AU 

Eue osraissait toet attendrie. 1 qui coaatttue la physionomie, I air de famille. ienda-le de pied ferme et tiens-toi iur tes 
— Veux-tu qu'il nous fasse M peu de mu-1 — Cette fllle-là, pensait le veuve Petrot, doit gardes. 

••que ? diantreroenl ressembler à sa mère. Elle prit le silenre d'Anaùle pour tint promesse 
— Oui, mais de le musique édifiante. Bref, elle n'était pas tranquille. de discrétion et se félicita de sa tortueuse de-
C'etait pour elle un charme mystérieux quel Aussi crut-elle bon de prévenir Olga du dan- marche. 

d'entendre aoa vieux piano vibrer soue les doigte iger qui menaçait an vocation. j I.*rose va souvent contre son intérêt: tout 
du virtuose. i — J'ai à la perler, lui dit-elle mystérieuse-1 «vis, tout conseil, toute cooflden*e émanant de 

Marcel lui jouait de préférence du dîna Mo- ment, un soir, sa revenant de la chapelle Six-, u « grand' mère • ne pouvaient qu'être sus-
tert. tins. Seulement, tu vu me (sire née pro- Leclsà Olga. Elle n'abanionneit pas ses idées, 

Parfois il improvisait. messe?... i loin de InT Maie elle se demandait dans quel 
DIOI ce langage, tout d'inflexions et d'hir- Angèle, tri « le de froid, s'était assise auprès | intérêt on le poussait à abandonner Alexis, à 

atonies, qui s'adresse n i âme sans le secoure des de la cheminée. s'en séparer tout a fait. 
mots, il disait : • Olga, je vous aime 1... Olga, I Elle ne détourna pas la tête; elle attendait la J Dans cet avertissement, elle devinait le désir 
je vous ai toujours aimée, car toujours j'ai re- confidence et voulait savoir tout d'abord quel de se débarraaeer d'elle, 
cherché l'idéal, et vaut été* la perfection que , engagement on exigeait d'elle. j Pourquoi f... Qd'svait-elht dose fait à se 
l'artiste conçoit, i laquelle il sipire f... Olga, je La vieille hésita quelques seconde. ' grand' mère pour en être h ce point détestée T 

! Hlw ses embrasser M passa al mais s'est i j 
PSMS qu il lui (audra se rendre pour aebevst 
sss éludas. Or, pieu la viHe tel grande, nius l'os), 
s y trouve isolé, et Msreel est malheureux des)-1 

qu'il ne aent plus les siens autour de lui. La peu- i 
sion que lui vaat son prix de «orne expirera 
dans trois ans. C'sat un délai bleu court pouff 
un compositeur qui s sa réputation à /*!«. 

Il ne parlait toujours pas du projet dénoncé 
par la graod'mère. 

— Et loi, dit-elle, comment feras-ta BOUT U* 
passer de Marcel t ^ 

— Moi, répondit-il en l'embrassent, j'ai ma 
petite *ujur qui me tient lieu de tout. 

— Cependant, ta ssis bien que je dois ren
tra 

is, O i g a t . . 

. engag* 
La vieille hésita quelques asconde. 

1 — Promets-moi, dit elle enfin, de n 
._ fier à Alexie. 

i-je l'élu ¥ Quelle — N'y comptez pas' s'écria 01 g* ; 
bien que je n'ai point de secret pour 

de muse coin (/arable s. la* mienne! 

Eiait-ii compris? L'amoureux est 
et n'a pat toujours tort. 

Cependant. Alexis se faisait une 
de demander ù sa tueur si elle consi 

i-rc toujours ter. n«: 

' montagne ' Oiga I 
. lai 

; demandes le secret*n'y c 

iucua moyen de s'entendra 

•ft bief, fit ls vieille, répète-lui 

i — Elle n'aime personne, finit elle par ie dire; 
I moi encore moins que toute autre. 

frère que je : Dans ce calcul machiavélique, la pauvre en-
I fsnt ne voyait que de t'égolsme. 

Quand Alexis revint de l'académie Saint-Luc 
où il terminait une copie de la Vanitd par 
Paoto Veronese, elle s'arrangea de manière à 
se trouver seule avec lui. 

Mais il ne psrla que de futilités, de 

— Tais-toi r fit-if; oh I tais-toi. 
Et " 

Î
ie tu voudras, ça m'est bien égal après tout : vaux, de Marcel ; pas un mot de lui-même, 
nand Alexis est allé te voir a Nettuto, il devait I Elle lai tendit habilement la perche, 

a'ailer contre ic but. Déjà O.ga reprenait peu a panir le lendemain pour Parts avec Marcel. | — Ton ami, dit-elle, ne va-t-il pas Mental 
peu ses pratiques de dévotion; a peine conva-i T» pense bien qu'il n'a pas changé d'idée, Seu- rentrer dans sou Davsï. . . 
Jescente, elle avait voulu se rendre à Saint- lemenl, il exigera que tu te suives en France, et j — Il devrait être déjà parlf. 
Pierre, et elle en était revenue illuminée par si tu as le malheur de lui céder, c'en est fait de | Alexis était très rouge, et elle voyait bien 
une re:rudescence de foi. I ta vocation I I qu'il brillait de dire quelqie chose, mais qu'il 

Quant à la mère Palrot, les projets d'Aleiis j IJ'ubord étonnée, pute inquiète, Angèle se ne pouvait s'y décider, 
et de Mircel n'avaient point échappé s sa pars- contenu de repondre qu'Alexis, ne lui avait pas ) — Monsieur Marcel, dit-elle encore, doit être 
picacii-i. Elle trtinbiuit à I idée du départ d'An-1 encore touché moi du projet et qu'elle n'y bien content de retourner dans sa patrie t . . . 
iĉ îe pour io France. i croyait guère. I — Oui et non. Ses Darents habitent Lyon ou 

C'est qu'aussi :u belle enfant conservait, dans — Quand je te le Jis, moi ! fit la vieille. Je ils tiennent un dépôt d'instruments de niu.ique. 

dresse il lui avait données jusque ce jour i 
Et Marcel, d me I 
Comme ils étalent bons pour elle f 
Elle tomba h genoux «t demanda à D,pu Ja 

j conseiller dans sa détres«e. 
Alor* une voix douce chanta en elle ; « pour

quoi faire souffrir ton frift ? Pourquoi dé
sespérer Marcel? Alexis nt si bon et Manet 
si loyal! Prend* garde, Olga! ceux qui 
l'ont conseillé de quitter té mumlc où. enfant, 
ru n s déjà tant souffeît, navaient petiteIre 
jamais été aimés. » 

i f* »nir.\k un fai; qui ne surprendra 
singulièrement ls 

i w » • eue pin uuc indigestion de côie-
A'agnelto, viande forl recherchée uar I 

mère Patrot : elle prit 
Jettes d'aowllo, viande ion reoner 
gourmets de la Ville éternelle ; peut-être oui 

excès de cet excellent 
vieto qu'il ne faut pas confondre an 
position fabriquée h Rome tous ce n 
ressemble, par le goût, — 

(-4 M é j 
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ttod. de M G. VERDONCK 
CotnmiHaira Priacur à Tour 

V I L L E D E TOURCOING 
• « « da TilfMl, n 

l>ir laite du décès de Midam 
Vve Desmettre-Deiefortrie 

VENTE PUBLIQUE 

WtRÛtïlISfiîS 
Le Mardi 3 Juillet 1900, de 

neuf heures du malin à midi et 
à deux heures de relevée, le 
Mercredi 4 el Jeudi iS, s'il y a 
lieu, chaque jour, a neufhein-es 

lieu sus-indiqué. 

Prit^ 

"Bibeiots; à deux heures : Àr 
ganlarie, Vins el beau Mobilier 
Mercredi et Jeudi : Le reste. 

Exposition particulière -

MIMHtM 

A. -VSNT>RE 

A*fere petite- f e r m e et 
1 7 ssecxmre» 3 * a r t - , 
t *ccss«Istre« Hé f)«\tsarest 
art t e r r e a est lnln»iar, d un 
seul tenant, sis a Meain (Bel
gique), contre la gare, occupes 
par les enfants Delefortrie jns-
•a'au 1er oHobre 191», au fer-
naage de x.44T> fraacs. ** 

La Jeudi 19 Juillet lMû, à 
•ï heures : 

Ferm« des Fuiteauz 

Caq'aaler edobre 1915, 
fermage ds 1 854) francs. 

JL VK3SrE>ïtE3 
Le Lundi 23 Juillet 1900, 

4 heures (heure Gxe), en la Mi 
ne de Lambersarl : 

3 Hectares 10 Centiares 
A MOUVAUX 

IÏIS i n 
AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
61-63, Ruades Fâonaants 

H O l ' B A I X 

ballon au gaz, ou a 

lit» (luCHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLÂNQUE&C , E 

Epic i e r s en g r o s 

- 72, Rue de Roobaix et 4, Rue Satnt-Eloi - i tuJiUllMi 

COMPAGNIE D U GAZ 
«le n o u b n i x 

pria nrs /-. 
Abonnés d'adresser à la Dire 
iion.et toujours par écrtt.teurt 
demandes de renseignements. 

La Compagnie décline toutt 
responsabilité <tusu/et des ton 
dirions, prix d'installation cm 
dappareils, etc.. qui parfait 
sont donnés par les monteurs. 

demande Partout des Agents Producteurs 

C a b i n e t 

M. CharlesPOLACK 
Chirurg ien-Demis le 

S f î , l ' u r d ' I n k e r m a n n . ROUBAIX 
9 , rue du P r i e i ^ LILLE 

| Visible tous les Mârd s et Vendreds 
Dr S heorOK à .'. i M U n * * • - . , i r . il I t l l l II I I S 

LE CIBINE1 DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. P0LACK se rend i domicile sut demande 
M A I S O . V I»K C O X F I A S C E 

C" française d'Incandescenre 
BECS&MAHCHONSAUER 

DÉPÔT 
Rue du Cute, 14 16 - ROl.'BAIX 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 S, K u e I > e l l a v t . R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 îr. la douzaine 

Portraits Artistiques a 1 i » fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

>Ç MACHINES A COUDRE 

KiROUSAIX 
iranile-liM, R 

« 
m 

§ 
^ ^ \ L * > ^ 3 7 , rue S ili«aïl«, IB 

^ ^ TOURCOINGJS 
[MACHIN ES A COUDRE Kg 

À la ïieroe Noire 
Coin des Hues GSretXlA.it d&«ae x» T ê t o - c ï ' O . i r 

TOXJI^3Sr-A.I $ 0 p. c. maillani' marché 
que partout ailleurs 

COSTUMES COMPLETS : Vetton 1 ou 8 nwge«B do bou
tons en bolle nouveauté on cbevlotte noire ou bleue. 
17.56, 18.65, 10 15et 6.65. 

COSTUMES COMPLETS : Veslon 1 ou ! r«n«*e. de bou
tons en belle fantuisie ou peigne foules nuunoe*, ï-'t.OO, 
91.50, S8.UO, 21.50 et 21.00. 

COSTUMES COMPLETS : .fnauelte en ebeviotte ou pei
gné noir, bleu o-\ fautaisie, 42.00, 38.60, 35.Q0, 31.50, 

aVMat a* a). 

COSTUMES COMPLETS : Bedingole en pelyniî, che^oUe 
ou en drap mal : 48.00, 40.00, 32.00 el 28.00. 

PARDESSUS 1/8 SAISON : coaver co*t, peigné noir et 
funtaiaie ou chevfoue doubla satin français, 34.00, 
28.00, 24.00, 1!>.50 et 18.00. 

PANTALONS: Nouveauté u rayures ou cirreoui. i.V>. 

3.80,2.90, I.BOetl.s». 
PANTALONS : Mon» anglaise ou beau nelirné, 18.50,11.80, 

9.76,1.76 cl 8.26. 

ou le Nord de la France, dont lu Util 
J de fer sur présentation à la ctiîs- 'lu Iti 'i 

• » tes auront droi' 

c** 

^ v . w e B . E J ^ r ^ 

X»J±.*l.T~Y % 
S B , H u e S a i n t - J a o a u e s , 8 6 

-« TOURCOING S-

50 0 0 chapeaux de paille 
A PRIX REDUITS 

F a b r i q u e de? C a s q u e t t e s 
C H A P E A U X D E SOIE KT D E F E U T R E 

BONGENIEDEULLE 
4, Rue du 7ieuz-Marohê-avg-Moutons,4 

VENTS; A. CRÉDIT 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

. 1 - COMMUNIONS 
S c V l s o t i «n'été.— t— imi 

choix de Vctements d'Hommes, Dames el 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous »eni-es pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe c! Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e M r u l i l p k . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
lous greiii-es et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f i - a i i e o à d o » 
u i i o i l e pai' la voiture de l'Administration. 
— Le V o j a ï e e n t i e r est r c i u -
l i o i i i ' M é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubail iM.TRKFIER.lflS.rnaduCollège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 21, rue do Gand, 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

VENTE A CREDIT 

Découpée cotte 
sentez-la à I.A V « l \ K l l . l i 
MAISO.V et vous obtiendrez un 
uiuiriiiaiqiie e l m p e a u en feu
tre souple (forme Mores ou 

a QUERISON Jft ADICALE 
RHUMATISMES. GOUrTE 

luçufl HmtKÊmttt « ptmnt tutttf 
jciiiir auoasla. 

iti'AvmtràtRoyikaix-Tweolnf g£ 

LA POCHAROE...! 
êP*r Julea M A R Y 

DstVIItMK PARTIR 

JLE FILS DU MÉDECIN 

'M ananst M »H qot la daoceur 4e Chsrlotle 
- ' * sVsstfMUit pas. U y sot autour dtUs 

msm «M ataMtsMr* aTàsTsctitm. 
I éstivait rta^sHrs»as,t UstU à Qùrt, 

sssfsi patJtss, n« sva..tf.is« pas ssttrt 
_i«MUsuias 4'asoir eoslaaca aaas l'ave-
Orayss tasiaors M ftaMocattea da fstre 
m a\Has-»os», saslfre M qna root satsa.-

- ' s f tw. w'-.ls a et* saattasM 
aisjoit*. Ils «sus réraHas s u , 
. Sajas rssipiéts... ITaytt 

s a s i ; celts iè votrs nters si mai 
s* fsrivaoa siow.. 4s *atra mère 

IWUJaisiiBt aasurrait tt.es vite ai «Its 
; pasmiaU fm... si ella oawft t u 
: « * » « « r * ? * M )s«r. . .«* i» ta«s 

~ M M tort centra S M eamr... • 
isii'at a Gstsrtotte 
i *aw U asasjtt M 

RU sstfaau rssos*.-
' >10 4 t f W l l 4 i < 

Ah! comme elle les lisait, relisait, adorait. 
la mère I C'était le seul bruit du roonic exté
rieur Oui pnr»iat jusqu'à elle, le seul foyer au
quel elle piit encore réchauffcr son errw". 

récents de la tendre 
laison-Bruyers. 
Et dans CM essais, la mère retrouTait l 

Mis avait seau redoubler d« teadrasse, elle, 
la prisonniers eilsnewuse, einvsler ses craintes 

• un cri da désespoir. 
• Oh t mes enfants, nés estants cLéries, si 
vous série» combien je nus aime et combie* 
je pense à TOUS et comme )t voudi 
rs les moindres détails de votre vie.. Ponr-

BM raeantei-vrus pas ces choses qui 
— feralssrttsnt i>lsi-

for et s mesure sjue ses 
atoées s'er^nlsat, elles eff««st mon sosveoir 
dans vsArt savar. Oh I mes chênes, ne m'#u-
btias pas, js> sons es. «aaplie, •'oublies pas vn-

» vous intéressent et qui 
• air. Vas travaui st vos 

esfsats.esr 

U tnvsU ittt «es iajuraa, à larphslioat 

Louise résistait 

d les 
•Ile •] 
te pli 

Déjà Claire s'en préoccupait moin». 
Ls mère, il loin qu'elle fiV, recevait étrunge-

ment le contre-coup de ces impressions ; on »,U 
dit qu'elle voyait cet état dame et qu'ellt* assis
tait en spsetstrice attentive h l'effondrement da 

Un four, — c'était l'époque habituelle où ella 

Elle attendit, nerveuse, malade, les jours 

Mais les jours suivants se tissèrent, mornes, 
sans rien lui apporter. 

Alors, elle eut un grand cri da folie, su mi
lieu de ses compagnes terrifi**s ; ail» rompit 
tout-fc-eoup cette règle impérieuse du silence 
absolu qji pèse si lourdement sur les prison
nières, et, debout, les veus. bagsrds, los bras 
lavés vers le ciel : 

— On ose vole le emur de mes enfants 1 
El aile tomba évanouie. 
Elle eut noe crise de (lèvre si violente qu'il 

fallut la transporter a !*n urmerie. I.e cerveau 
semblait atteint. L'anémie s'empara d'elle. On 
la crut sur le point de mourir. 

Dans tes heures d'accalmie, quand elle pou-
i reprendre 

Charlotte 
vieilli f 

Le beau Ivs, maintenant — jadis si dro't — 
sit avjrb* »ar le ven' de toutes ces temoèlesl 

On eût dit qu'il ne tenait olu* su sol et que le 
' gl mignon d'nn ecfint. toncbanl sa tige 

ne caresse, pouvait l'en amener. I 
îlle aviit cru longtemps ode l'heure de la 

justice viendrait. Ehe s'était dit qn'il n'était pas 
possible qu'on la gardât penJant des années et 

— 1 1 entière... K: les années 

. ella demandait 
; tremblante t 

_. l'est srrivé aucune lettre de oses filles t 
Os était bien obligé de lai répondre. 

tout de suite, d'une i 

— On m'a volé mes enfanfe ( On m'a vol 
mes enfnnts t 

Kl'e se remit d» ce hou'fvérïinont. dt au hou 
de déni mois elle »iot rcprcndrÀ sa, place ai 
milieu des t 

m 

.les s 
< lioi : 

it le monde 1- même ses I 
veux bruns, devant ces j 

de la mè/e jj iait lentemen 
taujflurs. pfflrr^niais t 

Comment cela avait-il pu ai 
Qui avait prèle les raaim 

plm que lorsqu'elle entendit et 
comorit les iàaultes des paysans de Tournine, 
lui attribuant un vie* dont el!e ne saisissait 
même DSI l'ignominie. . pins que lorsqu'elle 

iUt " 

niiia que lorsqu'elle s'entendit 
condamner i mort 1 . . . 

L'a mon r «e ses M i t » , e «tait Ifl deraier Hssj 

ut l'attacha», a la vie... C'était sa seule espé-

Et on les lui enlevait t . . . 
Et est amour enlevé, par quoi l'avail-on rem

ita ce ? 
Comment oouvatt-on parler de la rafre devant 

es enfants f 
Quel mépris profond et quelle haine avaient 

erpplacé leur tendresse I 
E'ie leur écrivit pourtant des lettres affolées 

Mais le lent trsnil des outrages faisait ion 
(Furreeor elle comme sur Claire : elle trouvait 
la justice trop lodgne à venir et les suprêmes 
esoérsnces de la mère trop longues à se réa
liser. 

jour, alors que Charlotte songeait a 
-'-; un tour, sans q>i*on l'eût l a i » 

ns qu'on l'eût pr éparée s ce 
ment, au risque de la tuer, d'un coup, i 
trop brusque joie, le directeur faisait 
pauvre femme dans son cabinet. 

— J'ai une grande nouvelle a 
«Ml, 

Elle était, à présent, insensible à tout. 

- Ejt-ce qu'on me rend le e 

— Pont cela, tl faudrait les voir, rear par 

— Ont. 
— Longtemps! 
— Autant qu'il vous plaire. 
— Autant qu'il me plaira, rénata la pauvre 

femme, essayant de pénétrer la pensée q-ie 
te directeur eaehivtt derrière un sourira bien
veillant-

Elle demanda en tremblant : 
— Vous fes avea fait venir 1 Vous aseï eu nt-

tié de ma détresse T Ah ! vous Mes bon... 
— Non... ce n'est ma elles qui viendront* 

- Moi T Moi ?" 
— Vous t Je suie henrem de vo;is api f* di-e 

que vous êtes libre.. Devant votre douceur, vo
tre résignation, votre repentir, on a eu pitié de 

roudrei... 
— Comme cela f tout de suite ?. . . 
Oui... tout est en règle... les porte* twss, 

seront ouvertes... Js n si pas pu vous preenr 
des démarches que Je tentais en votre fsveur, 
car js n'eeperaits pas beaucoup, je dois vont 
l'avouer, et je ne le voulais pas frapaer votre 
imagiaation et la tromper par des Amans . , , 
Voila pourquoi j'ai été obligé de vous annoncée) 
la nouvelle tua peu. brusAUaeas«t. 

GSretXlA.it
tt.es

